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1111erererer POINTPOINTPOINTPOINT
Les RISQUES Les RISQUES Les RISQUES Les RISQUES àààà llll’’’’ORIGINE du DDORIGINE du DDORIGINE du DDORIGINE du DD



Peurs pour les ressources, inquiétudes pour 
la planète. Courant malthusien depuis le 
XVIIIe siècle, jusqu’au Club de Rome en 
1968 « Halte à la croissance » et courant de 
la décroissance aujourd‘hui.

InquiInqui éétudes et risques tudes et risques àà ll ’’ origine du DDorigine du DD



Les risques Les risques àà ll ’’ origine du DDorigine du DD

� Depuis le XVIII ème siècle et les premiers développements 
de la science et de la technique, certains savants 
s’inquiètent des conséquences sur les ressources.

� Ces analyses se poursuivent au XIX ème siècle, elles 
insistent sur les conséquences sur la faune et la flore et les 
premières conférences ont lieu sur les saumons du Rhin à la 
fin du XIX ème siècle et sur la nature ensuite.

� Ces inquiétudes  pour la biodiversité, les risques associés au 
réchauffement climatique justifient le développement durable 
qui doit fournir des réponses à ces dysfonctionnement 
sources de risques pour la planète.



Point 2
RISQUES, ALÉAS, CATASTROPHES

définitions



Risque  =  AlRisque  =  AlRisque  =  AlRisque  =  Alééééa  et  Vulna  et  Vulna  et  Vulna  et  Vulnéééérabilitrabilitrabilitrabilitéééé



DDééfinitionsfinitions

Risque

Perception d'un danger possible, plus ou moins prévisible  par un 
groupe social ou un individu qui y est exposé. 

Un joueur perçoit comme risque  sa décision de jouer  en 
connaissant les évènements qui peuvent se produire, ainsi que 
leur probabilité.

Aléa

Evénement possible qui peut être un processus naturel, 
technologique, social, économique et sa probabilité de 
réalisation. Si plusieurs événements sont possibles, on parle 
d'ensemble d'aléas. L'équivalent en Anglais est hazard (pour 
définir l'aléa naturel)

Certains auteurs utilisent le terme de danger, notamment quand 
il s'agit des risques technologiques (voir J. Donze, infra). 



VARIVARIVARIVARIÉÉÉÉTTTTÉÉÉÉS DES ALS DES ALS DES ALS DES ALÉÉÉÉAS :AS :AS :AS :

� naturels (séismes, inondations, mouvements de 
terrain, sécheresse, cyclones tropicaux)

� technologiques (incendies, fuites de produits 
toxiques, explosion)

� Anthropiques : pollutions, GES…

Les aléas peuvent concerner des espaces de taille variée 
:  une vallée, une région, la planète. 



Quelques rappels sur lQuelques rappels sur l’’ alalééaa

Les aléas sont caractérisés par :
• Leur nature 

– Origine humaine
– Origine naturelle

• Leur intensité
• Leur probabilité
• Leurs enjeux
• La perception qu'en a le citoyen
• Les modes de gestion



DDDDééééfinitions de la vulnfinitions de la vulnfinitions de la vulnfinitions de la vulnéééérabilitrabilitrabilitrabilitéééé : : : : 

� Mesure de l’endommagement potentiel des 
éléments exposés à l’aléa.

� Capacité de réponse de l’objet menacé : résilience. 
La vulnérabilité est aussi la  propriété intrinsèque 
d’une société, d’un individu, elle est  révélée, 
aggravée par l’aléa.



Séisme de Spitak Arménie 1988
Séisme de Loma Prieta san Fransisco 

1989

Magnitude   6,9 Magnitude  7,1

Entre 25 000 et 100 000 morts 62 morts

530 000 sans abri 12 000 sans abri

L’Arménie a perdu la moitié de ses 
écoles, 110 hôpitaux, 119 musées ou 
monuments historiques

Peu de structures  de bâtiments se 
sont effondrées en raison des codes 
de construction para-sismique

Approvisionnement en eau potable 
interrompu à Spitak notamment

Lignes de communication et les 
équipements énergétiques 
endommagés

Certains ponts ont subi des dégâts.

Importance de la vulnImportance de la vulnéérabilitrabilit éé
ExemplesExemples



Quelques facteurs de vulnQuelques facteurs de vulnéérabilitrabilit éé 1/31/3

La densité de population, l'extension du bâti
Facteurs techniques (quelques exemples parmi beaucoup 

d'autres)
� Mauvaise qualité de la construction
� Mauvaise maîtrise de l'eau
� Sous-dimensionnement des ouvrages d'évacuation 

et de traitement des eaux usées
Facteurs économiques

� Population pauvre, dépourvue de moyens de 
transports et souvent de système d'information

� Habitat de médiocre qualité
� Difficulté à laisser les maigres biens que cette 

population possède



Quelques facteurs de vulnQuelques facteurs de vulnéérabilitrabilit éé 2/32/3

Facteurs culturels
� Ignorance du danger, absence de conscience du risque 

(risque banalisé, intégré au quotidien)
� Acceptation pour raisons religieuses

Facteurs institutionnels et politico-administratifs
� Trop de niveaux politico-administratifs de décision
� Manque de coordination entre les différents acteurs
� Absence de programme de prévention
� Absence de réflexion sur les programmes de planification
� Législation laxiste
� Acteurs politiques, gestionnaires parfois peu impliqués, 

corruption



Quelques facteurs de vulnQuelques facteurs de vulnéérabilitrabilit éé 3/33/3

Facteurs fonctionnels
� Absence d'une prévision efficace
� Absence de système d'alerte
� Mauvaise gestion de crise, 
� Mauvaise organisation des aspects techniques 

et humains
Facteurs spatiaux

� Intégration des enjeux au système mondialisé
� Dimension réticulaire



Un espace vulnUn espace vulnéérable : exemple drable : exemple d’’ une mune méétropoletropole

Une métropole se définit par 
� sa taille 
� sa place centrale dans le réseau urbain, elle est un 

nœud décisionnel dans un réseau
� son caractère de lieu d’impulsion, de créativité, 

d’émission d’ordre, de connexion de flux
� ses fonctions de commandement, de décision, 

d’encadrement économique et politique (sièges 
sociaux, place financières, assurances, banques)

� la présence de très grandes entreprises
� l’importance  des infrastructures de transports, 

internes et externes



Un espace vulnUn espace vulnéérable : une mrable : une méétropoletropole (suite)(suite)

Une métropole se définit par 
� la place de la recherche innovation, des laboratoires, 

des universités, 
� l'importance de la culture : musées, salles de théâtres, 

bibliothèques
� l'importance des équipements de soins

Exemple de l'agglomExemple de l'agglomExemple de l'agglomExemple de l'aggloméééération parisienne :ration parisienne :ration parisienne :ration parisienne :
Elle regroupe 23% des emplois nationaux, 38% des cadres, 40% des
professions intellectuelles, 50% des cadres administratifs et 
commerciaux d’entreprises, plus de la  moitié des sièges des grandes 
entreprises (celles qui ont plus de 500 employés), 100% des entreprises 
de plus de 1000 salariés ont leur siège social à Paris.



Les activitLes activitéés s ééconomiques parisiennes situconomiques parisiennes situéées en es en 
zones inondableszones inondables



Les relations entre risques et crises. Les enseignements du retour d'expérience.



CATASTROPHECATASTROPHE

Réalisation concrète, matérielle de l'aléa.

La catastrophe se définit en fonction de l'ampleur des 
dégâts aux personnes et aux biens y compris 
environnementaux. 

Il n'y a pas forcément de corrélation entre l'importance 
d'un aléa et l'importance de la catastrophe.



De lDe l’’ incident incident àà la catastrophe majeurela catastrophe majeure



Quelques grandes catastrophes dans le mondeQuelques grandes catastrophes dans le monde

• 1911 – 1931 Chine inondation Yang-Tsé-Kiang
10 000 et 400 000 victimes

• 1920 – 1976 Chine séisme 
200 000 et 290 000 victimes

• 1970 Bangladesh cyclone
400 000 victimes

• 2004 Indonésie séisme et tsunami
280 000 victimes



Quelques grandes catastrophes dans le monde Quelques grandes catastrophes dans le monde 
(suite)

• 2005 Pakistan  séisme
87 000 victimes

• 2005 USA cyclone Katerina
1 200 victimes

• 2007 Djakarta séisme
6 000 victimes

• 2008 Birmanie cyclone
140 000 victimes

• 2008 Chine Sichuan
90 000 victimes



Point 3
QUELQUES EXEMPLES D’ALÉAS, 

de RISQUES et de CRISES



Les cyclonesLes cyclones

Localisation des cyclones, latitudes tropicales, au-dessus de 
5° de latitude N et S, 
Ils touchent les littoraux ouest des océans.





Guadeloupe-les Saintes   séisme de novembre 2004



Gard crue rapide Gard crue rapide –– Bassin des GardonsBassin des Gardons

Pont Saint-Nicolas avant et après la crue (septembre 2002)



1890- A Valleraugue, au pied de l'Aigoual 828 mm en 24 h entre les 20-21 
septembre.

1900- Fin septembre, sur les Cévennes paroxysme les 28-29. Valleraugue les 
29 septembre a reçu 950 mm en 10 heures.

1915- 25-26 octobre Observatoire de Perpignan une pluie de 435 mm en 24h.
1940- Du 16 au 20 octobre,  les Pyrénées Orientales A Saint Laurent de 

Cerdagne 1930 mm en 5 jours avec un record de 1000 mm le 17 octobre.
1953- Corse, nuit du 14 au 15 décembre 1953,  570 mm Prunelli du Fium'Orbo.
1958- 2 épisodes successifs (29/30 septembre et les 3-4  octobre) ont 

donné chacun de 200 à 300 mm en 24h.
1963- 30 octobre au 5 novembre, plus de 500 mm en Ardèche, Lozère, 

dans le Gard.
1988- octobre  420 mm à Nîmes en 6 h.
1992- 300 mm à Vaison le 22 septembre 1992 en moins de 6 h.
1993- La façade orientale de la Corse reçoit de 400 à 900 mm en 36 heures.
1999- 12-13 novembre le Tarn, l'Hérault, les PO, et l'Aude, avec plus de 600 mm 

en 36 h à Lézignan.

Quelques épisodes pluvieux dans le sud-est 
et crues associées



Glissements de terrainGlissements de terrain



Les communes Les communes àà risques naturels  en Francerisques naturels  en France

23 500 communes sont expos23 500 communes sont expos23 500 communes sont expos23 500 communes sont exposéééées es es es àààà un ou plusieurs risques un ou plusieurs risques un ou plusieurs risques un ou plusieurs risques 
naturels en Francenaturels en Francenaturels en Francenaturels en France

Aléas
Nombre de 
communes

Inondation 15 700

Glissement de terrain 5 900

Feux forêt 5 300

Tremblement de terre 5 100

Avalanche 540

Cyclone/Tempête 180

Volcan 50



Les Les «« risques risques »» industrielsindustriels

• Propagation de produits dangereux 
• Incendie 
• Explosions. Le BLEVE (Boiling Liquid Expanding 

Vapour Explosion) désigne la dépressuration rapide 
de gaz liquéfiés combustibles conduisant à la 
formation d’une boule de feu. Le BLEVE de Feyzin, 
le 4 janvier 1966, a fait 18 morts.

En France, on compte plus de 460 équipements à
risque, soumis à la directive Seveso 2. 13 
catastrophes ont fait plus de 30 victimes de 1950 à
2000.



Les risques industriels en FranceLes risques industriels en France



Installations nuclInstallations nuclééaires et risquesaires et risques



Point 4
RISQUES et CRISES : des FREINS 

au DD ?



Les risques et les crises associLes risques et les crises associéées , des freins au es , des freins au 
ddééveloppement durable ?veloppement durable ?

� Les crises ou catastrophes ont un coût en termes humains 
(victimes, blessés…) et en termes de dégâts matériels de 
tous ordres (cf plus de 1 milliard de dégâts fin février 2010 
dans l’ouest de la France).

� Coûts directs (dégâts aux habitations, aux axes de 
communication..).

� Dégâts différés, perte de l’image touristique d’une région 
soumise à une crise ou à une catastrophe.

� Dégâts  indirects, les sous traitants parfois très éloignés du 
secteur concerné, peuvent être privés de travail faute 
d’ordre ou de matériel.

� Tout cela est un frein au développement et au 
développement durable, dans la mesure où sont ainsi 
accrues des inégalités  



Dans les pays pauvres, les catastrophes peuvent 
engloutir une part importante du PIB des pays 
concernés. (cf la Jamaïque, Haïti) c’est autant d’argent 
et d’énergie qui ne seront pas utilisés pour réduire la 
pauvreté, les inégalités et donc marcher vers le DD. 

Les risques et les crises associLes risques et les crises associéées , des freins au es , des freins au 
ddééveloppement durable ?   veloppement durable ?   (suite)(suite)



CoCoûût des catastrophes naturellest des catastrophes naturelles

Entre  2001 et 2010, le coût total des catastrophes naturelles a été
estimé à 1023 milliards de $ dont un tiers (327 milliards de $)  
pris en charge par les compagnies d’assurance et de 
réassurance. Il s’agit de la décennie la plus coûteuse depuis 
1980. 

Le coût économique annuel moyen des catastrophes naturelles 
dans le monde est donc de 102,3 milliards de $. Mais ces coûts 
varient d’un facteur 6 entre l’année la moins coûteuse (2001) et 
la plus coûteuse (2005) tandis que les coûts assurés ont variés 
d’un facteur 9. 
Le préjudice économique des catastrophes naturelles est 
directement lié à l’occurrence d’événements majeurs touchant 
des pays développés ou de grands pays émergents (Chine, 
Inde…) où se situent les enjeux et les objets assurés



Point 5
INTÉGRER la GESTION des RISQUES et 

des CRISES aux POLITIQUES de DD 



IntInt éégrer la gestion des risques dans des politiques grer la gestion des risques dans des politiques 

de dde dééveloppement durableveloppement durable

Pour aller vers le DD, pour envisager la ville durable, 
celle-ci doit être épargnée par les risques. Pour cela 
diverses réponses :

� Dans le passé, connaissances fines des milieux 
physiques, constructions adaptées aux dangers

� Normes de construction (séisme), construction en 
zones non inondables.

� Batteries de réglementation (PPRI, PPRT). Mais 
efficacité limitée. 

� Connaissance du risque, du rôle de l’éducation pour 
aller vers le DD.



RRéésilience et dsilience et dééveloppement durableveloppement durable

La reconstruction après la crise ou la catastrophe, les 
nouveaux aménagements doivent intégrer le DD. 

Déplacement des populations, destruction de bâtiments 
menacés et menaçants.

Nouvelles constructions adaptant de nouvelles normes 
parasismiques, un nouvel urbanisme mieux adapté au 
risque (système dit du duplex, eau, électricité en hauteur)
Cf Lisbonne au XVIII ème 



5-1 Gérer le risque industriel



Le couloir de la chimie Le couloir de la chimie àà Lyon Lyon 



Risques technologiques : rRisques technologiques : rééglementationglementation

Décret napoléonien de 1810 relatif aux manufactures et 
ateliers insalubres. Une autorisation était nécessaire avant 
installation
�Directive européenne SEVESO I suite à la fuite de dioxine à
Seveso (Italie) 1976. Politique européenne en matière de 
risques industriels majeurs.1982 Nécessité pour les Etats  et 
les entreprises d'identifier les risques, et de prendre des 
mesures pour faire face.
�Directive SEVESO II 1999  renforce la prévention, met 
l’accent sur la protection de l'environnement, nouvelles 
exigences en matière de plan d'urgence, d'information du 
public. 



Les  IPCE et la directive SEVESO IILes  IPCE et la directive SEVESO II

Les installations « classées » peuvent correspondre à
plusieurs régimes autorisation ou déclaration selon 
l'importance des dangers.

Parmi les installations à autorisation, certaines sont Seveso 
seuil haut et d'autre Seveso seuil bas.

Les Seveso seuil haut, nécessitent des études d'impact, un 
plan de prévention des risques technologiques, un Comité
d'action Locale d'Information et de Concertation CLIC doit 
être mis en place. Limitation aussi en matière d'urbanisation



Zonage associZonage associéé aux risques technologiques aux risques technologiques 

A partir des études de danger, les exploitants 
définissent quatre zones autour de 
l’établissement à risque :
• zone 1 : zone de dangers très graves pour la vie 

humaine 
• zone 2 : zone de dangers graves pour la vie 

humaine 
• zone 3 : zone de dangers significatifs pour la vie 

humaine 
• zone 4 : zone de dangers indirects pour la vie 

humaine par explosion des vitres 



Risque technologique : exemple Risque technologique : exemple 
de zonage, Feyzinde zonage, Feyzin



La loi de 2003 relative à la prévention des 
risques naturels et technologiques a créé le 
PPRT, identique au PPR mais l’importance 
de l’information grâce aux CLIC (Comité
d'action Locale d'Information et de 
Concertation) est affirmée.

Le  PPRTLe  PPRT



� Les PPRT sont des plans qui organisent la cohabitation des sont des plans qui organisent la cohabitation des sont des plans qui organisent la cohabitation des sont des plans qui organisent la cohabitation des 
sites industriels sites industriels sites industriels sites industriels àààà risques et des zones riveraines.risques et des zones riveraines.risques et des zones riveraines.risques et des zones riveraines. But ; 
protéger les vies humaines en cas d’accident. Il s’agit d'apporter une 
réponse aux situations difficiles en matière d'urbanisme héritées du 
passé et de mieux encadrer l'urbanisationencadrer l'urbanisationencadrer l'urbanisationencadrer l'urbanisation future autour des 
établissements Seveso seuil haut. 

� Les acteurs concernés, industriels et salariés, public et riverains, élus, 
et services de l’Etat élaborent ces mesures dans le cadre d’une 
concertationconcertationconcertationconcertation.

� Comme dans le cas des plans de prévention des risques naturels, le 
PrPrPrPrééééfet fet fet fet qui prescrit, élabore, et approuve le plan après concertation, 
consultation des collectivités locales et enquête publique.

� Les PPRT délimitent autour des sites industriels classés " Seveso seuil 
haut « des zones à l'intérieur desquelles :
� des prescriptions peuvent être imposées aux constructions existantes et futures,
� les constructions futures peuvent être réglementées. 

� Ils définissent également les secteurs à l'intérieur desquels :
� l'expropriation est possible pour cause de danger très grave menaçant la vie 

humaine

PPRTPPRT



Intégration du risque dans les AGENDAS 21

L’agenda 21de Feyzin, comprend cinq thèmes: les
déplacements, l’aménagement urbain et les paysages, le 

social, les risques et nuisancesles risques et nuisancesles risques et nuisancesles risques et nuisances, la participation et 
l’écocitoyenneté.

Ainsi, le thème «risques et nuisances» a fait l’objet de 
deux ateliers:

� «mieux connaître les risques, réduire les pollutions 
et les nuisances»(partage de l’état des lieux)

� «l’information et la prévention pour une meilleure 
gestion des risques et une réduction des nuisances»



5-2 Gérer les risques naturels pour un 
DD



Les risques naturels dans les villes franLes risques naturels dans les villes franççaisesaises



L’Aiguillon sur mer 28-02-2010



La prLa prLa prLa préééévisionvisionvisionvision





La prLa prLa prLa préééévention : l'amvention : l'amvention : l'amvention : l'améééénagement des territoires et nagement des territoires et nagement des territoires et nagement des territoires et 
l'intl'intl'intl'intéééégration des risquesgration des risquesgration des risquesgration des risques



Plans de prPlans de préévention des risques naturelsvention des risques naturels
ÉÉtat dtat d’’ avancement  31 davancement  31 déécembre 2009cembre 2009



AlAl ééas et enjeux dans le PPRas et enjeux dans le PPR

Délimitation des zones 
d’aléas
Enjeux sur le territoire 

Description de l’urbanisation
� délimitation des centres urbains
� délimitation des friches urbaines et industrielles
� identification des sites sensibles (équipements, 

industries, infrastructures de transport)

Connaissance des l’aléa (exemple inondation)
• exploitation des archives
• limites historiques 
• tracé des courbes de crue en fonction de la 

topographie actuelle

Décret n° 95-1089 du 5 octobre 1995, Art. 3



LL ’’ espace du  PPRI du Val de Marneespace du  PPRI du Val de Marne. Source . Source 
DDE ValDDE Val--dede--Marne)Marne)

Bleu foncé espace inondé en 1910



Carte de lCarte de l’’ alalééa inondation Le Perreuxa inondation Le Perreux--sur Marne sur Marne 
(PPRI Val(PPRI Val--de de ––Marne)Marne)

site internet DDE Valsite internet DDE Valsite internet DDE Valsite internet DDE Val----de de de de ----MarneMarneMarneMarne



LeLe--PerreuxPerreux--sursur--Marne : PPRI, carte rMarne : PPRI, carte rèèglementaireglementaire



site Internet Val-de-Marne.developpement –durable.gouv.fr

Les modes de construction en zone Les modes de construction en zone 
inondable. La rinondable. La rèègle du gle du «« duplexduplex »»



La gestion du bassin versant : ex de lLa gestion du bassin versant : ex de l’’ IsIsèèrere

Sur l’Isère, une crue bicentennale inonderait la majorité
des zones agricoles et des espaces naturels, et une 
partie des zones urbanisées situées entre Pontcharra 
et Grenoble. Les dommages potentiels d’une telle crue 
pourraient atteindre 400 à 500 millions d’euros dans 
agglomération grenobloise. 



Projet dProjet d’’ amaméénagement durable, exemple de nagement durable, exemple de 
ll ’’ IsIsèèrere

Face à ce risque, le Symbhi [1] Syndicat Mixte des Bassins 
Hydrauliques de l’Isère  a initié un projet d’aménagement. 
Il repose sur une approche de la gestion des crues 
conciliant la protection des terres agricoles, la protection 
des zones habitées et des zones économiques pour une 
crue bicentennale, la mise en valeur des milieux naturels et 
des paysages, et la prise en compte des loisirs et usages 
liés à la rivière.

16 champs d’inondation contrôlée (étalement de la 
crue dans 3 400 ha de zones agricoles et naturelles) 
sont instaurés.



La protectionLa protectionLa protectionLa protection



• Réduisent le risque pour 
les crues fréquentes.

• L’aggravent pour les crues 
exceptionnelles.

• Conduisent à augmenter 
les enjeux par une «
fausse sécurité ».

• Nécessitent un entretien 
dans la durée.

Travaux de protection Travaux de protection –– les diguesles digues



Faire connaitre les risquesFaire connaitre les risquesFaire connaitre les risquesFaire connaitre les risques

� les donnles donnles donnles donnéééées de terraines de terraines de terraines de terrain
� les atlas des zones les atlas des zones les atlas des zones les atlas des zones àààà risquesrisquesrisquesrisques
� le DDRMle DDRMle DDRMle DDRM
� le DICRIMle DICRIMle DICRIMle DICRIM



8,62 m

Cote NGF ( Niveau Général de France) exprimée en mètre.
Niveau zéro => moyenne des niveaux de la mer enregistrés 
par le marégraphe de Marseille.

5,35 m

4,30 m

3,20 m

8,62 m 

7,30 m
7,10 m

6,13 m

2,50 m

Échelle du pont d'Austerlitz

Les crues de la Seine à Paris

En 583. La plus ancienne crue connue, 
mentionnée par Grégoire de Tours.

Les crues les plus fortes , mesure sur 
l'échelle du pont de la Tournelle.

•1658 8,50 m
•1740 7,90 m
•1910 8,50 m

Connaissance des risques : l'histoireConnaissance des risques : l'histoire



68

Connaissance du risque : CLPAConnaissance du risque : CLPA
Carte de Localisation des PhCarte de Localisation des Phéénomnomèènes d'Avalanchesnes d'Avalanches

• La CLPA est un document 
informatif réalisé au 1/25000.

• Sur les cartes apparaissent les 
ampleurs maximales des 
phénomènes d'avalanches 
survenus dans le passé et 
observés avec précision et 
certitude.

CLPA AO68



Carte du Dossier 
Départemental 

des Risques 
Majeurs ou 

DDRM
Les feux de forêt

Département de la 
Gironde



Le DDRM, indications 
du comportement du 
citoyen en cas de crise



Document d'Information Communal sur les Risques Document d'Information Communal sur les Risques 
Majeurs DICRIM Majeurs DICRIM 

• Le DICRIM est un document réalisé par le maire dans le but 
d’informer les habitants de sa commune sur les risques naturels et
technologiques qui les concerne.

• Le DIDRIM décrit les mesures de prévention, de protection et de 
sauvegarde mises en œuvre ainsi que les moyens d’alerte en cas 
de survenance d’un risque. 

• Le maire doit définir le plan d'affichage des consignes de sécurité
dans les locaux et terrains à risque. Un avis affiché à la mairie 
pendant deux mois au moins précise que le DICRIM est consultable 
sans frais à la mairie. 



Un plan communal de sauvegardeUn plan communal de sauvegarde



ÉÉchelle communale de gestion du risque et de la chelle communale de gestion du risque et de la 
crise  et rôle du mairecrise  et rôle du maire



Les outils du maire pour gLes outils du maire pour géérer risque et rer risque et 
crisecrise

Des outils pour le Maire pour informer la population et 
gérer une crise : 

�le Document d'Information Communal sur les Risques 
Majeurs (DICRIM), 

�le Plan Communal de Sauvegarde (PCS) et et et et 

�le Plan de Continuité d'Activité (PCA)



Transport de matiTransport de matièères res 
dangereusesdangereuses

explosionexplosion

Extrait du DICRIM de Clermont Ferrand



Une autre Une autre Une autre Une autre ééééchelle de gestionchelle de gestionchelle de gestionchelle de gestion : la gestion du bassin : la gestion du bassin : la gestion du bassin : la gestion du bassin 
versant, le rôle des versant, le rôle des versant, le rôle des versant, le rôle des ÉÉÉÉtablissements publics tablissements publics tablissements publics tablissements publics 

territoriaux de bassin EPTBterritoriaux de bassin EPTBterritoriaux de bassin EPTBterritoriaux de bassin EPTB



Les EPTB et  la prévention des inondations

� ils ont un rôle de maître d'ouvrage d'études et de 
travaux pour l'ensemble du bassin versant.

� ils effectuent le montage des financements 
nécessaires.

� ils affirment la solidarité amont-aval. 

� ils interviennent en partenariat avec l'Etat et les 
Agences de l'eau. Ils peuvent informer les collectivités 
territoriales membres ou les riverains.

Objectifs des EPTBObjectifs des EPTB
ÉÉtablissements Publics Territoriaux de Bassintablissements Publics Territoriaux de Bassin



Les EPTB en FranceLes EPTB en France



LL ’’ EPTB OISEEPTB OISE--AISNEAISNE



Les travaux de lLes travaux de l’’ EPTB, ralentissement de EPTB, ralentissement de 
ll ’é’écoulementcoulement



LLLL’’’’Echelle globaleEchelle globaleEchelle globaleEchelle globale : g: g: g: géééérer le risque global : changement rer le risque global : changement rer le risque global : changement rer le risque global : changement 
climatiqueclimatiqueclimatiqueclimatique



� gestion globale : protocole de Kyotogestion globale : protocole de Kyotogestion globale : protocole de Kyotogestion globale : protocole de Kyoto
� gestion des Etats : les plans gestion des Etats : les plans gestion des Etats : les plans gestion des Etats : les plans «««« climats climats climats climats »»»» nationauxnationauxnationauxnationaux
� gestion locale : gestion locale : gestion locale : gestion locale : 
� plan climats locauxplan climats locauxplan climats locauxplan climats locaux

� RRRRééééduction de lduction de lduction de lduction de l’’’’usage des usage des usage des usage des éééénergies fossilesnergies fossilesnergies fossilesnergies fossiles
� Ville dense, circulation douceVille dense, circulation douceVille dense, circulation douceVille dense, circulation douce
� Habitat Habitat Habitat Habitat ééééconome, normes HQEconome, normes HQEconome, normes HQEconome, normes HQE…………

Le facteur 4 dLe facteur 4 dLe facteur 4 dLe facteur 4 déééésigne un signe un signe un signe un objectifobjectifobjectifobjectif qui consiste qui consiste qui consiste qui consiste àààà
diviser par 4 les diviser par 4 les diviser par 4 les diviser par 4 les éééémissions de gaz missions de gaz missions de gaz missions de gaz àààà effet de serre effet de serre effet de serre effet de serre 
d'un pays ou d'un continent donnd'un pays ou d'un continent donnd'un pays ou d'un continent donnd'un pays ou d'un continent donnéééé, , , , àààà l'l'l'l'ééééchelle de chelle de chelle de chelle de 
temps de 40 ans (2050).temps de 40 ans (2050).temps de 40 ans (2050).temps de 40 ans (2050).

Acteurs : ONU, grandes ONG, Etats
Mais aussi échelle locale pour un résultat « global »



Risques dans les pays riches et dans les pays Risques dans les pays riches et dans les pays 
pauvrespauvres

� Pays développés, réglementation, urbanisation, 
vulnérabilité demeure, mais moindres effets que 
dans les pays du Sud.
Gestion du risque partie prenante du DD (Agenda 21).

� Pays en développement, connaissance faible du 
danger, vulnérabilité très forte,
Gestion de crise difficile. Ex Haïti 
La crise rend plus hypothétique encore le DD.



Point 6
Les risques difficiles à intégrer au DD, 

L’économie et des risques



ÉÉvolution de la vallvolution de la valléée du Var depuis le XIXe e du Var depuis le XIXe 
sisièècle, un alcle, un alééa de plus en plus forta de plus en plus fort



La vallLa valléée : un espace e : un espace àà risquesrisques

� Débit du Var novembre 1994 : 3512 m3/s (crue 
centennale). Régime torrentiel. 10 m3/s en période 
d’étiage.

� Digues rompues avec dommages.

� Vulnérabilité forte : implantation d’activités  dans des 
espaces  inondables dont des installations classées 
pour la protection de l’environnement ICPE (avec PPRT)

� Aléa aggravé par les aménagements successifs, 
augmentation de la vulnérabilité



La vallLa valléée : un espace e : un espace àà risques (2)risques (2)

� Aéroport de Nice à l’aval
� Autoroute A8
� Quartier d’affaire Arenas
� MIN
� Quartiers d’habitat social (Les Moulins) Urbanisation 

sans plan  d’ensemble, au fur et à mesure des initiatives 
individuelles.

� 60 000 personnes travaillent dans ce secteur
� 116 000 habitants
� Territoire attractif aujourd’hui



AmAméénagement de la vallnagement de la valléée de la valle de la valléée du Var : la DTA e du Var : la DTA 

DTA
� Les directives territoriales d’aménagement (DTA) 

(loi d’orientation pour l’aménagement et le 
développement du territoire 1995) : instruments 
fixant les orientations fondamentales de l’Etat en 
matière d’aménagement pour 25 ans. 

� Les DTA sont réservées aux parties du territoire 
présentant des enjeux particulièrement importants. 
Elles s’imposent aux SCoT, aux PLU, aux cartes 
communales.



� La DTA  est à l’origine d’une « opération d’intérêt 
national (OIN) ». 

� Cette OIN d’intérêt national, régional, urbain, s’appuie 
sur  le concept d’« éco-vallée » et de développement 
durable. 

� Cette « éco-vallée » est cependant à risque fort.

� Le DD est  dans ce cas instrumentalisé

AmAméénagement de la vallnagement de la valléée, la prise en compte du risquee, la prise en compte du risque??



� Un premier projet de PPR en 2002 insistait sur la fragilité des 
digues. 

� En 2008 le PPRI comporte des zones rouges représentant 40% de 
la vallée. Les aménagements portés par l’OIN sont compromis.  

� L’établissement public d’aménagement (EPA) met en œuvre un 
PAPI : plan d’action et de prévention des inondations. Le PAPI 
prévoit des travaux pour consolider les digues ce qui permettra de 
réviser le PPRI et d’autoriser les aménagements prévus!!!

� LLLL’é’é’é’économie prconomie prconomie prconomie préééévaut, le risque nvaut, le risque nvaut, le risque nvaut, le risque n’’’’est pas vraiment pris en compteest pas vraiment pris en compteest pas vraiment pris en compteest pas vraiment pris en compte

INTINT ÉÉGRATION DU RISQUE A LGRATION DU RISQUE A L ’’ AMAM ÉÉNAGEMENT et NAGEMENT et 
au DD ?au DD ?



Les associations Les associations éécologistes contre le projet cologistes contre le projet 


